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    Le western canadien de Pratt et de Manara  

 

    Parlons tout d’abord de Hugo Pratt, puisque Manara n’est concerné dans cette 

rubrique que par un seul album.  

    Le western traditionnel de l’ouest, avec indiens des plaines n’aura intéressé 

Pratt que pour traiter des aventures de son grand héros, Sergent Kirk. Et puis 

même, savons-nous de manière exacte où se passent ces aventures ? Quelque part 

du côté du Mississipi. Quoiqu’il en soit Pratt n’aimera jamais les bagarres dans 

les bistrots, trop vulgaires pour ce qu’il était devenu, cette sorte d’aristocrate de 

la bande dessinée, cet artiste, offrant à qui les veut des aquarelles magnifiques, en 

lesquelles il se complait dans des paysages canadiens d’automne, avec la beauté 

extraordinaires des feuilles, d’or ou de rouge.  

    Pratt n’est pourtant pas étranger à la bagarre. Bien au contraire, les Blancs du 

XVIIIe siècle, dans l’est du pays, avec leurs grands fusils, tuent de l’indien à tour 

de bras. Crack, et voilà une giclée de sang qui s’échappe du crâne de l’un de ces 

malheureux et le tour et joué. Et crack, et encore crack, et c’est tout autant 

d’indiens qui passent de vie à trépas. Tous ceux auxquels Pratt a offert ce 

traitement pourraient remplir de multiples cimetières. Ce fut d’ailleurs tout pareil 

avec Sergent Kirk. En fait, c’est exactement comme si sur des terres immenses et 

où il pourrait y avoir de la place pour tout le monde, il n’était de vie normale que 

dans la guerre, que dans le fait d’occire son voisin. La paix… connais pas !  

    Ceci dit on verra progresser le dessin de Pratt en ces quelques albums. Du 

tremblé des débuts il arrivera à cette élégance de la pleine maturité. D’autant plus 

qu’il quitte quelque peu au fur et à mesure que le temps passe le domaine de la 

pure BD pour gagner plutôt celui de l’art pur. Reste un mélange équilibré.  

    Le tout mérite notre admiration. Mais voilà, ses sagas sont vastes, et pour les 

découvrir ou les redécouvrir, il faut du temps. Raison pour laquelle sans doute 

l’on ne relit que peu ces grandes aventures pleines de fureur et de sang.  

 

 
 
Pratt, beau ténébreux, et il le savait, s’identifiant à son Corto Maltese qui lui permet de vivre des aventures qu’il 

ne connaîtra pas dans une existence pourtant déjà passablement riche et compliquée.  
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    Dans cet ouvrage, dessiné par Manara, la couverture et le scénario pour Pratt 

on découvrira un Manara fidèle à lui-même, c’est-à-dire obsédé par le sexe, et de 

fait mettant en scène des personnages, hommes ou femmes, qui ne pensent qu’à 

ça : baiser.  

    Baiser en intérieur, baiser en extérieur, que l’on soit homme politique, homme 

normal, homme avec une soutane, tous ils veulent baiser. Et pour les femmes plus 

encore obsédée par le sexe et leur sexe, se branler dès qu’elles le peuvent.    

    Ce Manara-là, malsain, fatigue et malgré son incontestable talent de 

dessinateur, devrait en quelque sorte ne pas figurer dans notre bibliothèque. Non 

pas que nous soyons prude au point d’être choqué par ses dessins, simplement 

qu’il n’y pas ici accord entre le lecteur et le créateur.  

 

 

 
 

                                                         Né en 1945.  

 

 


